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« Les usages politiques des concepts :  Esclavage et Traite des Noirs au Sénégal 1903-2000 »  
 
Jusqu’à la réforme du gouverneur Camille Guy de 1903 qui crée un système éducatif laïc, le 
programme d’histoire portait sur l’ancien testament, le nouveau testament et quelques éléments 
d’histoire profane. Le plan d’études de 1907, introduit l’histoire de l’AOF dans les programmes des 
écoles de la colonie du Sénégal. L’esclavage est enseigné aux jeunes Africains dans un but 
idéologique : on lui inculque des principes moraux à mémoriser ainsi peut-on parler d’histoire civisme. Il 
permet aussi de justifier la conquête territoriale et la colonisation. L’enseignement de la traite des 
esclaves des noirs dans l’école coloniale est une question taboue. En effet la France occulte ou 
minimise sa participation et sa responsabilité dans la traite des esclaves. Contrainte de faire un clin 
d’œil à la traite, la France justifie sa pratique par une volonté de ne plus dépendre des autres pays pour 
se ravitailler en main-d’œuvre pour ses plantations des Antilles. 
Avec les indépendances, un nouveau programme appelé Tananarive est élaboré pour l’ensemble de 
l’Afrique au sud du Sahara. Ce programme de 1965 constitue le socle des différents programmes qui se 
sont succédé jusqu’à la réforme de 1998, consolidée en 2006. Si l’esclavage n’est pas pris en compte 
par aucune des réformes jusqu’à ce jour, et pour cause, par contre l’enseignement émotionnel de la 
traite des esclaves noirs à sens unique occupe une place importante et sert à justifier le retard de 
l’Afrique. On constate d’ailleurs une certaine retenue des concepteurs de ces programmes à parler de la 
traite arabe. 
 


